[image: ][image: ]Intervention liminaire du SNUipp-FSU
CTSD du 28 juin 2012

Enfin!
Enfin, la logique destructrice du Service Public d'Education est stoppée. Avec l'obtention de 1000 postes pour la rentrée prochaine, c'est une inversion de tendance qui est engagée. Elle restera à confirmer tant les 26500 postes supprimés dans les écoles primaires depuis la rentrée 2009 ont provoqué une véritable saignée, proche de l’hémorragie… 
Cette politique destructrice a été durement ressentie tout au long du processus dans chaque école; à quelques encablures de la rentrée prochaine, les dysfonctionnements qu’elle a engendrés atteignent un paroxysme :
- augmentation des effectifs dans les classes, 
- baisse de la scolarisation des moins de trois ans, 
- situation du remplacement dramatique laissant des classes et des écoles sans enseignant et, en corolaire, un nombre conséquent de stages de formation continue annulés, 
- aide aux élèves en difficulté dans le cadre des RASED bafouée, 
- formation initiale minimale,
….
La volonté destructrice de ces 5 dernières années a touché le cœur du système éducatif. La mise en place d’une formation initiale digne de ce nom, la refondation des structures d’aide aux élèves en difficulté imposeront à elles seules  des créations de postes importantes du fait même du décalage induit par le temps nécessaire de formation. On peut décider d’une année sur l’autre de créer des postes de remplaçants, et ce sera indispensable, mais réimplanter une formation initiale impose d’augmenter le temps entre le recrutement et la prise effective de fonction. Il en va de même pour les enseignants spécialisés des RASED dont les viviers ont été asséchés ces 15 dernières années !
Pendant toute cette période de folie destructrice, les enseignants des écoles ont poursuivi leur mission dans des conditions qui, chaque rentrée, étaient un peu plus difficiles. L’école a été spoliée et de surcroit ses enseignants ont été méprisés et insultés. 
Si l’école est néanmoins restée au cœur des préoccupations de la société, ce sont bien aux enseignants  qu’on le doit. Tout a été fait, y compris en usant de propagande mensongère, et nous l’avons régulièrement dénoncé lors des instances paritaires, pour jeter l’éducation dans l’oubli, renvoyant aux personnels la responsabilité des effets de cette politique. Par leur implication, leur engagement, leur lien avec les parents, les enseignants ont réussi à maintenir un haut niveau de confiance avec la société toute entière. C’est sans nul doute l’une des composantes qui a permis de maintenir le sujet de l’éducation au cœur des préoccupations.
Cet engagement n’est pas pour rien dans les premières annonces du ministre. La suppression de l’évaluation CE1-CM2, l’abrogation du texte sur l’évaluation des enseignants, l’annonce de la volonté ministérielle de réinstaurer un climat de dialogue, le réemploi des EVS, la création de mille postes « en urgence » pour la rentrée prochaine, … sont les réponses à la permanente ambition portée par les personnels et aux actions passées.
L'attribution de 10 postes au département ne saurait annuler les 35 suppressions de ces deux dernières années. Elle va permettre de répondre aux situations les plus urgentes et soulager un système éducatif au bord de l’asphyxie. Au regard des besoins, une trentaine de postes serait nécessaire dans les écoles pour alléger les effectifs et prendre en compte les organisations pédagogiques imposées par la taille des structures ardéchoises. De même, une trentaine de postes de remplaçants serait indispensable pour assurer partout et pour tous la continuité du service public d’éducation, d’autres créations seraient tout aussi indispensables pour : 
· alléger fortement le service de nos collègues PES et leur assurer une formation initiale densifiée, 
· assurer la formation continue à la hauteur d’une semaine par enseignant et par an,
· recréer les viviers en personnel des RASED,
· réimplanter la scolarisation des moins de 3 ans …
Si le SNUipp enregistre le changement de cap positif pour l’école primaire avec les premières annonces et la création de 1000 postes, il sait, avec les personnels, que rien ne se fera sans les enseignants. Dès la rentrée, il faudra exiger un budget à la hauteur des enjeux de l’école : s’attaquer au noyau dur de l’échec scolaire et faire réussir tous les élèves.
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